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NOTE 
 
Cette biographie de Joseph Bouchard et Ozélina Déry est très extensive dans sa première 
partie du fait que lôauteur a voulu mettre en contexte la famille dans laquelle Joseph est né 
en 1875.   
 
Plusieurs extraits de cette biographie concernent plus particulièrement les parents de Joseph 
soit Elzéar Bouchard et Louise Danielson, et feront partie, ultimement, de leur propre 
biographie.  
 
Il était donc nécessaire de procéder de cette façon pour la bonne compréhension de la 
chronologie des événements. 
 
 
 

CRÉDIT DES PHOTOS 
 
ê moins dô°tre not®es autrement, les photos de cette biographie proviennent de Mary 
Bouchard, fille dôElzéar. Cette collection est en possession dôAndré Bédard, petit-fils de 
Joseph et Ozélina. 
 
Page couverture :  
Photo du mariage de Joseph Bouchard et Ozélina Déry, le 9 novembre 1896.  
Collection André Bédard. 
 
 
Lôauteur 
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PPRRÉÉFFAACCEE  

Il y a très longtemps que les familles ne forment plus des clans 
dont la survie de chacun dépend de tous ses proches. De 
nouvelles réalités ont profondément transformé notre tissu 
social : mobilité accrue des personnes, nature changeante du 
marché du travail,  nouveaux programmes et infrastructures 
sociales etc. Les familles plus petites et plus éparpillées qui en 
résultent voient diminuer les contacts avec la parenté ainsi que 
les traditions orales séculaires. Les grandes réunions de familles 
se font rares; les grandes familles se font rares. Seuls les moins 
jeunes ®voquent d®sormais les grands No±ls dôantan. Les 
rencontres dominicales anim®es sur le parvis de lô®glise ont 
disparu. Il nôest pas ®tonnant que le sens de la famille sôeffrite, et 
que beaucoup dôimmigrants se surprennent de rencontrer ici des 

gens incapables de nommer leurs cousins, leurs grands-oncles, voire leurs ancêtres directs. 
Les nouvelles réalités ont toutefois cela de positif que les technologies modernes facilitent à 
nouveau les contacts. Côest ainsi que Pascal et moi avons fait connaissance. Pascal a 
amassé beaucoup de précieuses informations alors quôil en ®tait encore temps. Tempus 
fugit. 

Mon statut de premier-n® môa donn® des liens privil®gi®s avec mes grands-parents, ce qui 
môa nourri de nombreuses connaissances et dôanecdotes dont nôont pas h®rit® les plus 
jeunes qui môont suivi. Ma contribution, somme toute modeste, aux recherches de Pascal a 
®t® tr¯s enthousiasmante et ce fut un privil¯ge qui môa permis de nouer ou renouer contact 
avec des membres de ma parenté et de découvrir beaucoup de choses fascinantes au cours 
de ces conversations. Puisse cet ouvrage permettre aux nouvelles g®n®rations dôen tirer 
profit. En premier lieu, conna´tre lôhistoire de nos anc°tres permet de se conna´tre soi-même, 
découvrir pourquoi notre famille habite en cet endroit, et dôacquérir une certaine sagesse en 
tirant des leçons du passé. Deuxièmement, découvrir le vécu des gens qui nous ont 
pr®c®d®s permet dôappr®cier ¨ leur juste valeur toutes ces commodit®s dont nous jouissons 
aujourdôhui. Il est difficile dôimaginer le contexte dans lequel vivaient Joseph et Oz®lina, ¨ une 
®poque o½ plus dôun enfant sur six mourait en bas ©ge. On parle aussi dôune ®poque o½ les 
hommes, et surtout les femmes, avaient des sommes colossales de travail à abattre avec 
lôabsence de ressources et dôaide sociale digne de ce nom, etc. Cet ouvrage nous en donne 
un bon aperçu. Ces dures circonstances permettent  de comprendre certains faits qui 
peuvent sembler surprenants a priori lorsque perçus à travers le prisme de notre société 
contemporaine.  

Je souhaite une bonne lecture à toute la parenté et amis, en particulier à « mononc » 
Léonce1, la dernière personne à avoir connu Jos Bouchard et lôun des derniers t®moins de 
cette ®poque et de lôomnipr®sence du chemin de fer dans la vie des Bouchard. Enfin, mes 
sincères félicitations et remerciements à Pascal pour ce précieux legs à la postérité. 

François Pichette, petit-fils dôErnest. 

 

                                                           
1  Léonce Bouchard est malheureusement décédé le 21 octobre 2008, avant la parution de cette 

biographie. 
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PPRROOLLOOGGUUEE  

Mon intérêt pour la généalogie a débuté par le remarquable travail 
de recherche que ma mère, Mariette Laliberté, avait effectué sur la 
famille Bouchard. Pendant des mois, elle avait minutieusement 
détaillé les biographies des descendants de mon grand-père Émile 
Bouchard et de ma grand-mère Délia Boivin dans un Album de 
Famille auquel jôavais humblement contribu® en faisant des copies 
pour distribution dans la famille. Son îuvre lui a surv®cu et môa 
insufflé le désir de la poursuivre. 

En racontant les souvenirs de grand-mère Délia, elle faisait parfois 
allusion à Elzéar Bouchard et Louise Danielson et à leurs enfants. 
En lisant ces lignes, jôai appris que j'avais de la parent® ¨ Qu®bec, 
à La Tuque, aux Trois-Rivières et probablement aussi dans 

Portneuf où ces gens avaient vécu. Malheureusement, aucun lien ne s'était maintenu avec 
ces familles et tous ceux qui auraient pu môaider ¨ les r®tablir ®taient maintenant décédés.  

Suite à notre retraite, mon épouse et moi quittons notre Lac-St-Jean natal en 2003 pour nous 
établir dans la belle ville de Qu®bec. Jô®tais loin de môimaginer que ce d®racinement allait 
constituer le d®but dôune grande aventure et lôaccomplissement dôun r°ve soit la reconstitu-
tion de lôhistoire de la famille de mon arri¯re-grand-père Elzéar Bouchard.  

Le 4 janvier 2004, je reçois un courriel de Robert Brousseau (fils de Cécile Bouchard). Il vient 
de consulter la section Généalogie de mon site Internet mitan.ca et y a découvert que son 
grand-père maternel, Joseph Bouchard, était le frère de mon grand-père Émile. Lôint®r°t de 
Robert ouvrit une cascade dô®v®nements et de contacts qui môont permis, en trois ans, de 
renouer contact avec tous les descendants dôElzéar Bouchard et Louise Danielson. Une des 
plus remarquables rencontres fut sans doute celle de son cousin Jacques Bédard (fils de 
Rose-Blanche Bouchard) dont le frère André possédait une boite de photos anciennes ayant 
appartenues ¨ Mary, sîur de Joseph. Ce tr®sor incomparable nous permettait enfin de 
mettre des visages sur les noms de nos ancêtres. 

Côest pour remercier Robert et Jacques que je leur dédicace cette biographie de leur grand-
p¯re Joseph Bouchard, la premi¯re dôune s®rie qui va reconstituer lôhistoire de la famille 
dôElzéar Bouchard et Louise Danielson. Et qui de mieux que François Pichette, arrière-petit-
fils de Joseph, pour en faire la pr®face puisquôil repr®sente notre relève à tous.  

 

Pascal Bouchard, ing., petit-fils dô£mile. 

http://www.mitan.ca/genealogie/familles/bouchard/arbre_bouchard_emile.htm
http://www.mitan.ca/genealogie/familles/bouchard/arbre_bouchard_emile.htm
http://www.mitan.ca/genealogie/familles/boivin/arbre_boivin_elzear.htm
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LES PREMIÈRES ANNÉES 

Fin 1875, Alexander Graham Bell fignole son tout premier téléphone mais cette invention 
révolutionnaire nôatteindra pas le village de Baie-St-Paul2, dans Charlevoix au Québec, avant 
plusieurs ann®es encore. Ce nôest donc pas de cette fa­on que le 8 d®cembre de la m°me 
année  Elzéar Bouchard et son épouse Louise Danielson annoncent aux parents et amis la 
naissance dôun nouvel enfant, un gar­on.  

Le baptême3 a lieu le lendemain en lô®glise St-Pierre et St-Paul située sur le bord de la rivière 
du Gouffre. Côest le vicaire de la paroisse, Napol®on Leclerc, qui officie ¨ la c®r®monie en 
présence du père Elzéar, du parrain Joseph Danielson, frère de la mère, et de la marraine 
Marie Bouchard, sîur du p¯re. Lôenfant est baptis® Joseph Alfred mais sera connu sous le 
seul prénom de Joseph et de Jos pour les intimes.  

LLEESS  PPAARREENNTTSS  DDEE  JJOOSSEEPPHH  

 Elzéar Bouchard 4 a 24 ans lorsquôil ®pouse Louise Danielson, 19 
ans, en lô®glise de Baie-St-Paul le 10 janvier 1871. Il est le fils de 
Jacob Bouchard, cultivateur, et dôOlympe Bouchard dont le 
mariage avait été annulé puis réhabilité quatre mois plus tard 
pour consanguinit® du 4i¯me degr®. Elz®ar est lôa´n® dôune famille 
de 11 enfants. Peu après son mariage à Cédulie Boily, son frère 
Thomas émigrera à St-Boniface au Manitoba où ils ont passé 
toute leur vie. Sa sîur Jos®phine a 
vécu aux États-unis avec son mari 
William Lavoie où elle est décédée à 
Manchester, N.-H., en 1923.  

Louise Danielson5 est la fille de Pierre 
Danielson dit Daniel. Dans cette 
famille, on est  cordonnier de père en 
fils. Son ancêtre, Daniel Williamson a 

quitt® lô£cosse vers 1760 pour sô®tablir ¨ Qu®bec o½ il sôest fait 
connaître sous le nom de William Danielson. Dans la famille de 
Louise, on utilise indifféremment le patronyme Daniel ou 
Danielson et sur lôacte de bapt°me de Joseph, la mère est 
identifiée comme Louise Daniel. Celle-ci ne reniera jamais ses 
origines ®cossaises quôelle se fera un honneur de sp®cifier lors 
des recensements. Louise est lôa´n®e dôune famille de 12 enfants 
dont huit fonderont des familles. 

                                                           
2 Annexe 1 - Baie-St-Paul, Charlevoix, sur la carte du Québec. 
3 Annexe 2 - Acte de baptême de Joseph Bouchard à Baie-St-Paul et sa transcription. 

Léonce Bouchard, fils de Joseph, pensait que son père était né à Petite-Rivière-
Saint-François, Charlevoix. [Entrevue de François Pichette le 31 juillet 2007]. Nous 
nôavons trouv® aucun document ¨ cet effet.  

4 Annexe 3 - Ascendance dôElz®ar Bouchard. 
5 Annexe 4 - Ascendance de Louise Danielson. 
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LES PREMIERS ENFANTS 

Deux filles ont précédé Joseph 
dans cette famille. Le premier 
enfant du couple est  Émilie6 née 
le 4 novembre 1871 à Baie-St-
Paul. Elle ne vivra que 15 mois et 
décédera le 3 février 1873. 
Bizarrement, le nom à son décès 
est Amélia.   

Six mois après la perte de sa 
fille, Louise Danielson accouche 
dôune autre fille le 17 ao¾t 1873 
qui sera baptisée le lendemain à 
Baie-St-Paul sous le prénom de 
Marie-Louise7. Curieusement, le 
père est absent lors du baptême 
de sa fille qui sera surtout 
connue sous le pr®nom Mary, prononc® M®r®, du fait quôelle a v®cu une grande partie de sa 
vie active à Boston, États-unis.  

Mary avait deux ans lorsque son petit frère Joseph est né en 1875. Il faudra attendre deux 
ans et demi avant que naisse un autre frère, Émile8, le 21 mai 1878 et deux autres années 
avant que Mary nôait enfin une sîur, Laura9, qui voit le jour le 9 septembre 1880, toujours à 
Baie-St-Paul. Celle-ci se fera connaître à la fois sous les prénoms de Laura et de Clara. 

 

VVIIVVRREE  ÀÀ  BBAAIIEE--SSTT--PPAAUULL  EENN  11888800  

LA TERRE 

La vie à Baie-St-Paul ¨ cette ®poque nôest pas facile. Les bons sols arables dans la vallée de 
la rivière du Gouffre ont depuis longtemps été mis en culture. Les familles sont nombreuses 
et, après quelques générations, il est devenu impossible de subdiviser à nouveau ces terres 
pour établir les enfants. Les emplacements agricoles disponibles sont donc limités. On y 
pratique une agriculture de subsistance répondant aux besoins des familles d'agriculteurs. Le 
blé est semé en grande quantité de même que l'avoine, la pomme de terre et les pois. Les 
familles cultivent aussi le lin pour la confection des vêtements. 

 

                                                           
6 Annexe 5 ï 1871 - Bapt°me et s®pulture dô£milie (Am®lia) Bouchard.  
7 Annexe 5 ï 1873 - Baptême de Marie-Louise (Mary) Bouchard. 
8 Annexe 5 ï 1878 - Bapt°me dô£mile Bouchard 
9 Annexe 5 ï 1880 - Baptême de Laura (Clara) Bouchard 
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LA MER 

La pêche à la morue et au saumon demeure une activité saisonnière destinée à la consom-
mation locale et familiale. La construction de goélettes et le cabotage sur le fleuve St-Laurent 
sont des activités marginales à Baie-St-Paul même si on y retrouve quelques familles de 
marins et des capitaines renommés.  

LA FORÊT 

Le pin rouge de Baie-Saint-Paul qui pendant longtemps a fait  le bonheur des entrepreneurs 
forestiers de Charlevoix est maintenant disparu. Il faut davantage se tourner vers l'arrière-
pays pour trouver du bois car la for°t situ®e sur la c¹te est d®cim®e. Lôimmense potentiel 
forestier de la région du Saguenay attire maintenant de plus en plus de travailleurs de Baie-
St-Paul qui partent, chaque automne, y passer les mois dôhiver ¨ b¾cher lô®pinette, le sapin 
et le pin gris. Côest le lot de la majorit® des travailleurs forestiers. À cette époque, rares 
étaient ceux qui pouvaient se permettre de revenir visiter leur famille pour les Fêtes. Les 
longs mois dôhiver ®taient donc passés à besogner durement dans des conditions extrêmes 
du genre à forger les surhommes. 

OCCUPATIONS DES BOUCHARD 

Trente ans plus tôt, lors du recensement de 185210, Jacob, le grand-père de Joseph,  se 
disait «cultivateur». Il possédait une soixantaine dôarpents de terre dont 30 ®taient en culture. 
Il produisait de lôorge, du seigle, de lôavoine et des pommes de terre. En 1851, il avait r®colt® 
300 bottes de foin. Son cheptel comptait un bîuf, deux vaches laitières, un cheval et une 
couple de moutons. Cô®tait une exploitation marginale car plusieurs de ses voisins avaient 
plus de 100 arpents en culture. Jacob devait donc exercer plusieurs métiers pour faire vivre 
sa famille. 

Il nôest donc pas ®tonnant de constater que, sur ce m°me recensement de 1852, nous 
retrouvons tous les fr¯res et sîurs de Jacob exil®s au Saguenay o½ ils se sont ®tablis 
comme colons quelques ann®es auparavant avec leurs familles afin dôy trouver des 
conditions de vie meilleures quô¨ Baie-St-Paul. 

En avril 188111, un nouveau recensement canadien nous fait découvrir les familles de Jacob 
Bouchard et de ses fils Elzéar et Joseph établies côte à côte dans le village de Baie-St-Paul. 
Ils ont comme voisins les Danielson et les Lavoie tous apparentés aux Bouchard.  Sur ce 
recensement, Mary a huit ans, Joseph cinq ans, Émile trois ans et Clara est née de lôann®e. 

Tous les paternels se disent «journaliers». Comme la majorité de ses concitoyens, Elzéar est 
un touche-à-tout par nécessit®. Il a appris les rudiments de lôagriculture avec son p¯re ce qui 
lui permet probablement de louer ses services aux cultivateurs du village pour subvenir aux 
besoins élémentaires de sa famille. Ceux qui ont connu Elz®ar lôont d®crit comme ®tant une 
force de la nature : la pratique prolongée du métier de bûcheron aura très certainement 
contribué à son développement physique. Mais la vie à Baie-St-Paul nôest pas facile et, pour 
les gens sans m®tier, le travail est rare. Au d®but de lôann®e 1882, Elz®ar prend une d®cision 
qui va changer la destinée des  générations subséquentes.  

 
                                                           
10 Annexe 6 - Recensement canadien de 1851. 
11 Annexe 6 - Recensement canadien de 1881. 
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EEXXIILL  DDEE  LLAA  FFAAMMIILLLLEE  

Au cours de lôann®e 1882, Elz®ar et sa petite famille quittent d®finitivement Baie-St-Paul en 
qu°te dôun travail plus stable et plus r®mun®rateur. Ils sô®tablissent ¨ Ste-Catherine-de-la-
Jacques-Cartier, un village situé entre Québec et St-Raymond dans le comté de Portneuf.   

ê lôautomne, le 20 octobre, Louise Danielson met au monde ¨ Ste-Catherine un autre enfant 
qui sera baptisé le lendemain sous le prénom dôOvide12.  Son parrain est Joseph Beaumont 
et sa marraine Marie Cantin, des jeunes personnes qui uniront leur destinée le 9 avril 1888 à 
Ste-Catherine.  

La famille nôest pas seule dans son exil. Deux fr¯res dôElzéar ont aussi plié bagages pour les 
rejoindre soit Thomas, célibataire, et Charles, marié à Virginie Lavoie. Louise non plus ne 
sôennuiera pas trop des siens car trois de ses sîurs et leurs ®poux se sont joints ¨ eux : 
Évelyne mariée à Joseph Filion, Eugénie mariée à Joseph Bruneau et Joséphine, encore 
célibataire, mais qui sôy mariera en 1885 ¨ Charles Berthiaume.   

Il nôy a aucun hasard dans le choix de Ste-Catherine-de-la-Jacques-Cartier comme lieu de 
résidence : un chantier de construction très important est à la veille de se mettre en branle 
dans la région de Portneuf et Elzéar, ses frères et beaux-frères, veulent être aux avant-
postes lorsque les travailleurs y seront appelés.  

Ce chantier, côest la construction du chemin de fer Qu®bec-Lac-St-Jean qui a connu son 
aboutissement vers la fin des ann®es 1880. Il est donc primordial dôen relater ici les 
péripéties. 

 

LE CHEMIN DE FER DU LAC-ST-JEAN 

Dans le livre « Le Club Triton13 » publié en 1989, les auteurs relatent en profondeur toutes 
les péripéties de la mise en chantier et de la construction de cette ligne de chemin de fer, 
«une histoire aussi tortueuse que le tracé même de cette voie ferrée» !  

Vers 1850, le Saguenay-Lac-St-Jean regroupait 3 000 habitants, la plupart résidant sur les 
bords de la rivière Saguenay et du lac St-Jean. La construction de cette voie d'accès avait 
pour but de désenclaver la région et de briser l'isolement des colonisateurs venus de 
Charlevoix et de Québec. La voie maritime du Saguenay était le seul lien avec le monde 
extérieur. Mais en hiver, c'était l'isolement total ! Le chemin de fer permettrait donc de relier 
la ville de Québec avec l'arrière-pays dont elle deviendrait une source de débouchés et un  
moteur économique très important.  

En 1854, le gouvernement du Québec permettait l'incorporation de la compagnie de chemin 
de fer Quebec & Lake St-John Railway (QLSJR). Mais trouver du financement pour ce projet 
s'avéra extrêmement difficile et ce n'est qu'à coups de petites subventions gouvernementales 
que le chemin de fer relia la ville de Québec à St-Raymond-de-Portneuf en 1880.  

                                                           
12   Annexe 5 - 1882 - Bapt°me dôOvide Bouchard 
13  Gingras, Lirette & Gilbert, Le Club Triton, ISBN 2-98011408-0-5, 1989, p. 15-33. 

Édition épuisée. 
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Après un hiatus de trois ans, la construction reprit en 1883 sous la conduite experte et 
vigoureuse dôHorace Jansen Beemer, qui donnera son nom au fameux hôtel Beemer de 
Roberval. En 1885, Rivière-à-Pierre était dépassée et le rail prenait fermement la direction du 
Lac-St-Jean.   En 1886, on atteignait le Lac Édouard. La compagnie de chemin de fer 
QLSJR décida alors qu'il était temps de fêter l'évènement.  

Citons un autre passage du livre « Le Club Triton »14 relatant ces festivités : 

« Si les conditions étaient affreuses pour les ouvriers, celles des entrepreneurs, 
ingénieurs et arpenteurs n'étaient en rien comparables. Ces derniers profitaient 
de bonnes maisons spacieuses. Citons comme exemple le « log-house » Wind-
sor, à la station Beaudet, un magnifique site le long de la belle rivière Batiscan, à 
86 milles de Québec. Le Windsor tenait lieu de quartier général de la compagnie. 
À l'automne de 1886, un bal y fut donné. Gentlemen et dames de la ville de 
Québec, 200 convives en tout y vinrent dans un convoi sp®cial. En plein cîur 
des Laurentides, dans ce paysage sauvage, les convives dégustèrent des mets 
exquis et écoutèrent confortablement de pompeux discours. Des travailleurs de 
tous rangs vinrent réveillonner à leur tour, une fois que l'aristocratie s'eût régalée 
à son goût.  

Pendant que tous regagnaient la ville, un autre train, en sens inverse cette fois, 
amenait des travailleurs à leur chantier qui allaient retrouver leurs pénibles condi-
tions quotidiennes. » 

                                                           
14  Ibidem, p. 32 
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L'année suivante, en 1887, on arrivait à Lac-Bouchette, et, finalement, en 1888, le chemin de 
fer atteignit Chambord, sur la rive du Lac St-Jean. L'isolement de la région prenait fin. 

 
  
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

EELLZZÉÉAARR  ÀÀ  BBEEAAUUDDEETT  

Revenons en 1883. Le chantier de construction du chemin de fer se remet en marche 
provoquant un afflux de travailleurs dans la région de Portneuf. En établissant sa famille à 
Ste-Catherine-de-la-Jacques-Cartier lôann®e pr®c®dente, Elz®ar Bouchard sôassure ainsi 
dôavoir du travail15 pour quelques années sur ce chantier.  

CONFIRMATION DE JOSEPH 

En 1885, des événements importants se produisent dans la vie de Joseph : il fait sa 
communion solennelle et reçoit le sacrement de la confirmation16 en lô®glise de Ste-
Catherine.  Le 22 juin de la m°me ann®e, un autre fr¯re sôajoute ¨ la famille. Il re­oit le 

baptême le lendemain sous le prénom dôElzéar17. Sur le baptistère, le curé René Casgrain 
note que le père est «journalierè. Joseph Lemelin est son parrain et sa sîur, Marie-Louise 
Bouchard, sa marraine.   

                                                           
15  Communication de Joseph-Albert Bouchard, fils dôAlbert Bouchard et petit-fils dôElz®ar Bouchard 

interviewé le 9 juin 2004 à la résidence La Tortolinoise de Lac-à-la-Tortue, Grand-Mère, par Pas-
cal Bouchard et Jean-Paul Beaurivage. Il est décédé le 21 novembre 2005 ¨ lô©ge de 92 ans. Lui 
et son cousin Léonce Bouchard étaient alors les dernières personnes vivantes à avoir connu leur 
grand-père Elzéar Bouchard. 

16  Carnet dôOz®lina D®ry en possession de Fran­ois Pichette. 
17  Annexe 5 ï 1885 - Bapt°me dôElz®ar Bouchard, fils. 
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La m°me ann®e, Charles Bouchard, lôoncle de Joseph, d®cide pour sa part que lôaventure en 
terre portneuvoise est terminée. Il retourne dans Charlevoix avec sa femme Virginie et son 
fils Charles-Elz®ar et sô®tablissent d®finitivement ¨ Baie-St-Paul, leur village dôorigine. Ils y 
auront quatre autres enfants : Herménégilde, Edmond, Oscar, Armand et Augustine. 

LA MAISON DE BEAUDET 

Les travaux dôinstallation des rails progressent rapidement et arrivent ®ventuellement à 
Beaudet18  vers 1885 où lôon sôaffaire ¨ la construction dôun pont19 pour traverser la rivière 
Batiscan. Le site20 est assez exceptionnel. Enchâssé dans les montagnes de la forêt 
laurentienne, il jouxte la Batiscan en sô®largissant pour former une longue plaine bien 
d®gag®e qui sô®tend sur deux kilom¯tres en aval du pont jusquô¨ un autre lieu nomm® Falrie. 

Une photo21 intitulée «Le dépôt de Beaudet» a été prise par le photographe Livernois, 
fondateur du Club Stadacona22, vers à la fin des années 1890, mais le paysage représenté 
est cependant celui de Falrie : une voie secondaire désaffect®e, les vestiges dôun ch©teau 
dôeau et de nombreux autres art®facts dôhabitations laissent supposer quôun d®p¹t de 
matériel devait sôy trouver ¨ lô®poque du chantier de construction.  

 « Elzéar a travaillé à la construction du chemin de fer. Il a ensuite construit la maison pour 
héberger les travailleurs de la construction. Une maison de pension. Côest Elz®ar qui lôa b©tie 
lui-même en pièces sur pièces.»  Ces paroles de Joseph-Albert Bouchard, laissent entendre 
clairement que son grand-père Elzéar a participé lui-même à la construction du «log house» 
Windsor qui sô®levait, telle que décrit23  par Arthur Buis, sur un monticule, près du pont de 
Beaudet.   

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
18  Annexe 1 ï Beaudet, voie ferrée du Lac-St-Jean, au nord de Rivière-à-Pierre. 
19  Annexe 7 ï Photo du pont de Beaudet et de la maison ancestrale dôElz®ar. 
20  Annexe 7 ï Cadastre de Beaudet et de Falrie. 
21 Annexe 7 ï Photo du «Dépôt de Beaudet» situé à Falrie, deux kilomètres en aval du pont de 

Beaudet. 
22  BUIES, Arthur, 1890: Récits de voyages, page 189. 
23  Annexe 7 ï Pont de Beaudet et maison ancestrale : extraits du livre dôArthur Buis. 



JOSEPH BOUCHARD & OZÉLINA DÉRY 
 

 

13 

 

 

 

 

Une autre version24 provenant de la famille Harvey propriétaire actuel de la maison propose 
que la maison ait été construite par les travailleurs de la Quebec & Lake St-John Railway 
pour héberger les employés et a été ensuite cédée à Elzéar qui travaillait aussi pour la 
QLSJR.  

Est-ce que Elzéar et son épouse ont opéré la maison pour le compte de la compagnie en 
logeant les ingénieurs de la compagnie et en leur préparant les repas pour ensuite en 
prendre possession ¨ la fin des travaux ? Côest fort possible. Ce qui est certain, côest que le 
20 mars 1888, Elzéar Bouchard prend possession du lot 5825 dans le rang X du Canton de 
Lasalle, compté de Portneuf, sur lequel est construit le «log house Windsor». Il le fait en 
vertu dôune çvente par billet de location26è portant le num®ro 26176 et d®livr® par lôagent des 
terres, le Séraphin Poudrier de lô®poque !   

La superficie totale est de 122 acres incluant un droit de voie de 2.5 acres enregistrée un 
mois auparavant par la compagnie Quebec & Lake St-John Railway. En effet, le pont de 
Beaudet ainsi quôune partie de la voie ferr®e sont sur le lot 58 qui sô®tend jusquô¨ la rive nord 
du lac LôAppel (Lac de la Neige).  Ayant satisfait aux exigences du Ministère de la Colonisa-
tion, Elzéar reçoit ses lettres patentes27  le 22 mai 1890. Le prix dôacquisition du lot fut de ç61 
piastres».  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
24  Communication de Maryse Perron de Rivière-à-Pierre le 18 juin 2005, conjointe dôEddy Bouchard, 

neveu de Joseph-Albert Bouchard. Agente à la gare du CN, elle a des contacts avec les membres 
de la famille Harvey prenant le train pour Beaudet. 

25  Annexe 7 ï Cadastre de Beaudet et de Falrie. 
26  On désigne ainsi les terres que le gouvernement octroie, à un prix nominal, au colon en vue d'aider 

au progrès de l'agriculture et à la formation de villages. Lorsqu'il a satisfait à toutes les exigences 

du billet de location, il reçoit, pour les terres qu'il a ainsi améliorées, des lettres patentes. Tant qu'il 
n'est pas possesseur de ces lettres, il ne peut couper de bois que pour les fins de défrichement et 
pour s'approvisionner de bois de construction, de bois de clôture et de bois de feu. 

     [Biographie de l'auteur] MERCIER, Honoré, fils (1875-1937), s, 1923, p. 20 
27  Annexe 7ï Lot 58, Canton Lasalle, Comté Portneuf. Billet de location et lettres patentes. 

Document du Département des Terres de la Couronne, Minist¯re de lô£nergie et des Ressources 
du Québec. Lettres patentes No. 9356 en date du 22 mai 1890 en possession de lôauteur. Elles ont 
été retrouvées aux Archives Nationales du Québec, Pavillon Casault, Université Laval. Joseph 
Filion et Charles Berthiaume, beaux-fr¯res dôElz®ar, ont re­u, eux aussi, leurs lettres patentes pour 
leurs lots voisins de celui dôElz®ar. 
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Bien située sur un monticule près du pont de Beaudet, la maison ancestrale blanche et jaune 
que lôon voit encore aujourdôhui a d®j¨ appartenu ¨ Elz®ar Bouchard. Du moins, la partie 
gauche car elle a été agrandie du double par la famille Harvey. Cette belle maison en pièces 
sur pièces admirablement 
bien conservée par ses 
propriétaires actuels 
intrigue et attire encore les 
regards sans laisser 
personne indifférent.  

Mais, comme nous le 
verrons plus loin, ce nôest 
pas le «log house» 
Windsor original car tout 
laisse croire quôelle a été 
détruite lors du gigantes-
que feu de forêt de 1903. 
Elzéar aurait reconstruit au 
même endroit mais en 
beaucoup plus petit. Côest 
cette maison que lôon voit aujourdôhui.  

Elle est, encore aujourdôhui, une source dôadmiration pour les passagers du train et les 
visiteurs occasionnels de Beaudet qui, ne connaissant pas son histoire, ne manquent pas de 
sô®tonner de voir un si beau b©timent en pleine forêt Laurentienne. 

 

VIVRE À BEAUDET 

Au cours de lôann®e 1887, Joseph, ©g® de 12 ans, doit se r®signer ¨ quitter ses amis de Ste-
Catherine-de-la-Jacques-Cartier et prendre le train à la gare locale avec sa famille en 
direction de «Station Beaudet» comme on désigne lôendroit ¨ lô®poque.  Sa m¯re Louise est 
enceinte mais elle peut compter sur ses enfants pour lôaider dans le d®m®nagement à 
Beaudet. 

NAISSANCE DôADÉLARD 

Le 25 janvier 1888, Louise donne naissance ¨ un gar­on avec lôaide de la sage-femme Lucie 
Duchesne28, épouse de François Girard. Deux mois plus tard, le 22 mars, le curé Gosselin de 
Notre-Dame-des-Anges de Montauban se rend à la mission de Beaudet et «baptise 
privément à la maisonè lôenfant sous le pr®nom dôAdélard.  André Gagné, cultivateur, est son 
parrain et Lucie Duchesne, la sage-femme, sa marraine, tous de Beaudet.  

                                                           
28  Une autre référence à cette dame : çéondoyée à la maison par la sage-femme, veuve François 

Girard, du même lieu» Extrait du baptême de Veronica Cullen née le 27 février 1890 à Beaudet et 
baptisée le 27 mars 1890  à Notre-Dame-des-Anges de Montauban, Portneuf.   
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LE TRAVAIL 

La vie dans ce coin perdu du Qu®bec sôorganise ¨ la mani¯re des colons : la terre doit être 
défrichée et mise en culture pour subvenir aux besoins essentiels de la famille. Les arbres 
sont coupés de longueur, écorcés et chargés sur des wagons pour être livrés à Québec où 
Elzéar a ses acheteurs.  Le paternel et ses fils ont de quoi sôoccuper. Une grange-étable est 
construite derrière la maison pour abriter le cheval, quelques vaches, une couple de porcs et 
autres animaux de basse-cour qui fourniront le lait, les oeufs et la viande.  Louise Danielson, 
aidée de sa fille Mary, sôoccupe du potager qui fournira les l®gumes dont certains seront 
entrepos®s pour les mois dôhiver.  

LA CHASSE ET LA PÊCHE 

Dans leurs temps libres, Joseph et  £mile, 10 ans, peuvent sôadonner ¨ la p°che dans la 
rivière Batiscan ou au poissonneux lac LôAppel situé au bout de la terre dôElzéar, sur les 
hauteurs de Falrie. La chasse au lièvre et à la perdrix ainsi quô¨ lôorignal est une activit® quôils 
doivent pratiquer afin de diversifier les menus. Elzéar ne manquera pas non plus de leur 
enseigner tous les rudiments de la trappe des animaux à fourrure dont la vente des peaux 
apporte ¨ la famille lôargent n®cessaire ¨ lôacquisition des denr®es et fournitures disponibles 
seulement à Rivière-à-Pierre ou à Québec.  

LA PRATIQUE RELIGIEUSE 

Sur le plan religieux, Beaudet est une mission qui sera desservie par le curé de Notre-Dame-
des-Anges de Montauban jusquôen 1890. Côest dans cette ®glise que le 2 juin 1889, Joseph, 
13 ans, devient parrain de son cousin Alfred Berthiaume né le 15 avril. Il est le fils de sa 
tante Joséphine Danielson et de Charles Berthiaume demeurant tous à Beaudet. Sa sîur 
Mary est marraine de lôenfant. 

Par la suite, la mission de Beaudet relèvera de la paroisse de St-Bernardin de Rivière-à-
Pierre jusquôen 1930 et finalement de la paroisse Notre-Dame-des-Neiges du Lac-Édouard. 
À cette époque, les gens sont très pratiquants et la venue du prêtre missionnaire est un 
événement marquant.  

 
Pour la famille Bouchard, le fait dôavoir une grande maison leur permet de contribuer ¨ la vie 
religieuse en y installant un autel surmont® dôun dais. Joseph-Albert Bouchard se souvient 
très bien de cette pièce dans la maison ancestrale où les gens de Beaudet se réunissaient 
lorsque le missionnaire venait y dire la messe. Sur la photo montrant cet autel, on peut voir, 
sur le mur, le portrait encadré de Louise Danielson, épouse dôElzéar Bouchard 
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Lô£DUCATION 

Beaudet est tr¯s isol® et le nombre de familles r®sidentes ne pourra jamais justifier quôon y 
construise une ®cole comme telle. Lô®ducation des enfants est donc du ressort des parents, 
et, sporadiquement, de quelques bénévoles de passage. Les quelques années passées à 
Baie-St-Paul et à Ste-Catherine ont permis aux plus vieux de la famille, surtout Mary, 
dôacqu®rir un minimum dô®ducation. Joseph aura probablement appris les rudiments de 
lô®criture car il apposera sa signature sur plusieurs documents futurs. Pour Émile et ses plus 
jeunes fr¯res, Ovide et Elz®ar, lô®cole ne fera pas partie de leur formation et les connaissan-
ces transmises par les parents formeront lôessentiel de leur apprentissage.  

LES DIVERTISSEMENTS 

La vie sociale à Beaudet se résume à côtoyer les voisins et à échanger des nouvelles que le 
personnel des trains et les rares visiteurs leur colportent. Comme on est peu fortuné, on se 
met à plusieurs familles pour payer un abonnement ¨ un journal, g®n®ralement lôAction 
Catholique, que le train laisse à la gare avec le courrier.  Les occasions de fêter sont rares 
mais lorsque le cas se présente, les violons, les musiques à bouche et les accordéons 
sortent des placards et la fête commence. 
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MMAARRIIAAGGEE  DDEE  MMAARRYY  

Le 5 f®vrier 1890, Mary, la sîur a´n®e de Joseph, unit sa 
destinée à celle de Pierre-Gustave Cante, fils de feu 
Joseph Cante et Jeanne Charrette de Beaudet. Selon le 
recensement canadien de 1901, le futur époux est né en 
France, le 20 mars 1870. On ne saura probablement 
jamais les raisons qui ont poussé cette famille française à 
venir sô®tablir dans un endroit aussi isol® que Beaudet.  

Les deux époux sont mineurs : Mary est âgée de 17 ans 
et Pierre-Gustave a tout juste 20 ans. La cérémonie du 
mariage29 a lieu en lô®glise de St-Raymond-de-Portneuf.  

Quelques semaines plus tard, le 27 mars, Joseph est à 
nouveau parrain, cette fois de son cousin Georges 
Bruneau, fils de sa tante Eugénie Danielson mariée à 
Joseph Bruneau et demeurant aussi à Beaudet. La 
cérémonie du baptême a lieu à Notre-Dame-des-Anges 
de Montauban, Portneuf. 

 

DÉCES DôADÉLARD 

Tous ces heureux événements seront attristés cependant par le décès le 15 avril de la même 
année 1890 dôAdélard30, le benjamin de la famille Elzéar. Il sera inhumé le lendemain  à St-
Raymond-de-Portneuf. 

 

NAISSANCES DôALBERT ET EDGAR 

Le 28 f®vrier 1891, Louise, la m¯re de Mary, accouche ¨ Beaudet dôun gar­on qui sera 
baptisé le 18 mars du prénom dôAlbert31. Et puis, le 22 juin, ¨ Beaudet ®galement, côest au 
tour de Mary de mettre au monde un enfant mâle qui sera baptisé un mois plus tard, le 21 
juillet, par le prêtre missionnaire de Rivière-à-Pierre. La cérémonie a lieu à Beaudet et le 
bébé est prénommé Edgar. Comme profession du père, absent au baptême, le prêtre inscrit 
« voyageux » sur le baptistère. On peut en déduire que Pierre-Gustave est représentant de 
commerce et quôil doit souvent sôabsenter pour son travail.  

Cet enfant vivra à peine 10 mois et décédera le 28 mai 1892 à St-Grégoire-de-Montmorency, 
qui a encore le statut de mission à cette époque. Il sera inhumé deux jours plus tard dans le 

cimeti¯re de cette mission. Sur lôacte dôinhumation, le pr°tre mentionne que les parents 

résident à cet endroit et que le père est « journalier ». Eugénie Danielson, la tante de Mary 
mariée à Joseph Bruneau, demeure aussi à St-Grégoire, ayant quitté Ste-Catherine-de-la-
Jacques-Cartier  pour sôy ®tablir.  

                                                           
29   Annexe 8 ï Photo de mariage de Mary Bouchard et Pierre-Gustave Cante, 5 février 1890. 
30   Annexe 5 ï 1890 ï D®c¯s dôAd®lard Bouchard. 
31   Annexe 5 ï 1891 ï Bapt°me dôAlbert Bouchard. 


